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Économie rurale

Le lait, un aliment "pur et nature" ! Histoire d'une enquête
sénégalaise
Nadine Souchard

Abstract
Milk : a "pure, natural produce" ! A case study in Senegal
The ensuing study derives from a collective analysis of dairy industrialisation schemes in Sahelian Africa. It treats of milk
production and the part played by local beliefs in the frame of socio-economic changes.

Résumé
Cette réflexion, inspirée d'une étude collective sur les processus d'industrialisation laitière en Afrique sahé- lienne (1), analyse la
fonction de la croyance dans un contexte de mutation socio-économique.
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LE LAIT, UN ALIMENT "PUR ET NATURE" ! 
HISTOIRE D'UNE ENQUÊTE SÉNÉGALAISE 

Nadine SOUCHARD 
Chercheur associé au Cereteb-Lessor 
Université de Rennes 2 
4, place Saint-Melaine 
35000 Rennes 

Mots-clés : croyance, produits laitiers, Afrique sahélienne, 
développement, élevage. 

Résumé : Cette réflexion, inspirée d'une étude collective sur les processus d'industrialisation laitière en Afrique sahé- 
lienne (1), analyse la fonction de la croyance dans un contexte de mutation socio-économique. 

MILK : A "PURE, NATURAL PRODUCE" ! 
A case study in Senegal 

Summary : The ensuing study derives from a collective analysis of dairy industrialisation schemes in Sahelian Africa. 
It treats of milk production and the part played by local beliefs in the frame of socio-economic changes. 

La filière lait en Afrique sahélienne peut paraître 
paradoxale : présence d'un cheptel important mais également 
forte pénétration sur le marché africain de produits 
laitiers reconstitués. L'évaluation de projets sénégalais, 
dont l'objectif était de s'appuyer sur l'élevage local, a mis 
en évidence des systèmes de représentations et de 
croyances autour de l'usage du lait. Ainsi dans les 
discours des éleveurs et des consommateurs 
transparaissaient des croyances alors même que leurs protagonistes 
les niaient. L'étude de la littérature africaniste confirme 
pourtant l'existence d'un traitement symbolique du lait 
animal, plus particulièrement du lait de vache. Par 
contre, elle minimise l'intérêt pour le lait de petits 
ruminants des sociétés de pasteurs sahéliens. Cette 
différenciation dans le traitement symbolique du lait animal est 
avant tout hiérarchie sociale dans la mesure où le lait de 
vache est présenté comme l'aliment de la pureté. Ainsi 
tout un système de valeurs et de représentations 
s'organise en référence à la circulation du lait animal dans la 
société sahélienne"traditionnelle". 

Sur la période contemporaine, l'installation de centres 
de collecte de lait dans la zone d'élevage du Djoloff a fait 
resurgir certaines représentations. En effet la collecte 
laitière suppose l'existence de normes explicites et/ou 
implicites. Pour Nestlé, il s'agissait dans un premier temps 
de recueillir un lait dont la qualité bactériologique lui 
permettait d'être indifférencié dans le circuit de 
transformation de la laiterie de Dakar. Les tests de qualité ne 
sont pas réfutés en tant que tels par les éleveurs. Ils 
confortent en effet le système de valeurs latent des 
autochtones. Ainsi Nestlé, en refusant implicitement le lait 
de petits ruminants, confirme la différence de traitement 
symbolique à l'égard des laits. La structure des troupeaux 
et les formes de consommation laitière sont 
traditionnellement un élément de la distinction sociale dans la zone 

sahélienne. L'analyse du projet Nestlé a été l'occasion de 
souligner la permanence de supports symboliques à une 
hiérarchie sociale en pleine recomposition. Le succès 
très limité de la collecte laitière tient moins à la 
rationalité économique de certains éleveurs qu'à son caractère 
discriminant : elle privilégie la collecte du lait des 
"grands animaux". 

La référence aux produits laitiers est omni-présente 
dans la région urbanisée de la presqu'île du Cap Vert. 
Elle s'affiche dans les pratiques alimentaires, dans les 
nombreux kiosques de vente de lait caillé, à l'occasion de 
fêtes à caractère religieux mais pas uniquement. 
L'opposition lait de petit ruminant/lait de vache est moins 
perceptible que dans le Djoloff. En revanche, la recherche 
d'un lait "pur et nature" est un élément d'explication de 
l'investissement récent de classes sociales aisées dans 
des "élevages modernes". La crainte de formes de 
souillure a été alimentée par une vague d'intoxications 
alimentaires liée à la consommation de caillé à base de 
poudre de lait. Elle est également liée au caractère sacré 
du lait dans la société sahélienne. Sur la période 
contemporaine, l'absence de visibilité sociale autour de la 
préparation du lait caillé favorise l'amalgame ville/impureté 
par opposition au couple nature/pureté. La rareté de 
produits à base de lait frais en limite néanmoins l'accès aux 
classes sociales favorisées. Cette nouvelle situation ne 
place plus seuls les éleveurs dans une position de 
pouvoir social ou religieux. En effet la vente de lait par les 
femmes peut susciter aujourd'hui la méfiance. C'est le 
lait issu des "élevages modernes", dans lesquels les 
classes sociales aisées ont investi, qui est considéré 
comme pur. Ce glissement conforte la nouvelle 
hiérarchie socio-économique et religieuse que la ville a 
générée en s'appuyant sur la croyance partagée qui fait du lait 
l'aliment mystique. 

1. Le lait au Sahel : marchés locaux et marché international. Collectif, 
Lessor, Rennes 2, 1993. 

JUILLET-AOÛT 1994 — 27 — ÉCONOMIE RURALE N° 222 


	Informations
	Informations sur Nadine Souchard

	Pagination
	27


